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avec Maman Julia」 🌹

🌈299 Épisode

　



　

🙏 Seigneur et notre Sainte Mère
Marie, vous qui êtes l'Amour !💕

　

Aidez-nous, nous qui rejoignons la Retraite

“La Vie de la petite âme préparée par le

Seigneur”, à triompher dans le combat spirituel

en portant l'Armure des Cinq Spiritualités

et en les pratiquant.

　

Devenons Vos enfants dévoués en essuyant

Votre Sueur Sanglante, Vos Larmes Sanglantes



et celles de la Sainte Mère en changeant de vie.

Amen!🙏🙏🙏

　　

299. Nouvelle intervention

chirurgicale pour cause

d'hémorragie persistante
　

Lorsque je suis allée dans cet hôpital, le

médecin qui m'a vu n'a même pas été

surpris et m'a dit de m'allonger sur la



table d'opération en montrant un visage

indifférent.
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“Encore une opération... ?

　

Mon corps était dans cet état à cause de

l'opération qu'il m'avait imposée, j'étais

donc réticente à l'idée de me faire opérer

à nouveau, mais je me suis dit que ça ne

pouvait pas être pire.

　

Lorsque je suis entrée dans la salle

d'opération, j'ai tremblé, car les terribles

souvenirs de ce jour-là, enfouis au plus



profond de mon esprit, me revenaient de

tous les coins de la pièce.

　

Lorsque je me suis allongée sur la table

d'opération et que j'ai respiré

profondément, l'opération a recommencé

sans anesthésie.

　



Combien de temps s'est-il écoulé ?

　　

J'ai perdu connaissance.

　

Lorsque je me suis réveillée dans

d'atroces souffrances, je me suis

retrouvée dans la salle d'accouchement

et l'opération était terminée.

　

Mon mari a appelé ma tante, qui vivait

dans la ville voisine de Gwangju, pour

lui dire que j'avais subi une autre

opération.

　



Le médecin a dû entendre ce qu'il disait

et il s'est mis à crier.

　

“J'ai juste éliminé quelque chose

d'anormal; qu'est-ce que vous voulez

dire par chirurgie ?

　

Ma tante aînée est arrivée un peu plus

tard et est entrée dans la salle

d'accouchement.

“Attendez, n’est-ce pas vous qui êtes

responsable de son état ?”

　



“Non, hé, qu'est-ce qu'il y a de mal à

retirer quelque chose d'anormal ?”

　

“Vous auriez dû le faire correctement

dès le départ.

　

La première opération s'est mal passée et

maintenant elle souffre, alors s'il vous

plaît, laissez-la rester à l'hôpital.”

　

　



Le directeur de l'hôpital a répondu sans

ambages comme s'il était agacé :

“Quoi, une hospitalisation ?

Elle va très bien... Hein !”

　

Le directeur de l'hôpital ne m'a pas

permis de rester plus longtemps.

　

De plus, il m'a demandé de payer même

la deuxième opération.

　

Ma tante m'a alors dit : “Vous avez tué



un bébé en parfaite santé et infligé des

dommages à son corps.

　

N'a-t-elle pas subi une autre opération

parce que vous lui avez dit qu'elle devait

venir ici ?”

　

　　



“Elle m'a dit que du sang noir s’écoulait,

alors je lui ai dit de venir.”

　

Ma tante a protesté en disant :

“Vous venez de refaire l'opération parce

qu'elle s'est mal passée, alors pourquoi

nous demandez-vous de payer à

nouveau?”

　

Mais l'hôpital a obstinément refusé de

l'écouter.

　

Ils ont discuté sans relâche.



J'ai dit à mon mari : “Payons les frais en

pratiquant le Semchigo comme si nous

n'avions jamais gagné cet argent.”

Mon mari a payé la facture de l'hôpital.

J'ai dû quitter l'hôpital alors que mon

corps me faisait encore très mal.

　

J'ai essayé de me lever, mais j'avais du

mal à garder l'équilibre.

　

Lorsque j'ai marché prudemment avec

l'aide de mon mari et de ma tante, une



douleur déchirante m'a envahi

tout le corps.

　

Comme j'étais incapable de faire quoi

que ce soit seule, je ne pouvais pas

rentrer chez moi sans que ma mère soit

là pour m'aider.

　

Nous sommes allées dans une auberge,

mais j'avais l'impression que j'allais

m'effondrer à tout moment.



　　

J'avais tellement froid et j'étais si

étourdie que tout mon corps tremblait

comme un arbre,

　

car j'avais perdu beaucoup de sang à

cause de mes hémorragies incessantes et

de la deuxième opération.

　

De plus, ce soir d'automne du 1er

octobre était aussi froid qu’une soirée en

plein milieu de l'hiver.

　

Cependant, il n'y avait pas de chauffage



à briquettes à l'auberge, alors j'ai

cherché des pensions, des petites

auberges et même des hôtels, mais aucun

d'entre eux n'avait de chauffage.

　

　

Le temps que j'ai passé à errer, épuisée,

à la recherche d'un endroit doté d'un



chauffage pour réchauffer mon corps

glacé m'a semblé trop long et trop froid.

　

J'avais l'impression de ne plus pouvoir

bouger.

　

C'est alors que mon mari, voyant l'état

critique dans lequel je me trouvais, a

suggéré que nous allions chez sa sœur à

Gwangju.

　

Nous y sommes allés car j'ai toujours été

proche de ma belle-sœur et de son mari ;



ils ont été étonnés de me voir et m'ont

chaleureusement accueillie.

　

Ils ont allumé un feu de bois dans la

cheminée et un feu de briquettes pour

réchauffer mon corps glacé.

　

Arrivé à ce point, mon corps n'en

pouvait plus et j'ai subi la deuxième

opération chirurgicale après avoir passé

une semaine à lutter contre la douleur, à

être incapable de manger ou de dormir

et à perdre continuellement du sang !

　



N'ayant pas le temps de me reposer,

même pas un instant, je m'étais appuyée

sur mon mari, à la limite de

l'évanouissement et ma conscience s'était

déjà brouillée en errant dans les rues à la

recherche d'un logement dans le froid.

　

Mon corps gelé a mis du temps à se

réchauffer et je n'ai pu m'empêcher de

gémir à cause de la douleur atroce.

　

Même après la deuxième opération, la

perte de sang ne s'est pas arrêtée et j'ai

continué à uriner fréquemment.



　

　

J'ai mis un tissu épais sur mes fesses,

mais il est rapidement devenu saturé, si

bien que j'ai dû le changer souvent.

　

J'avais sans cesse besoin d'aller aux

toilettes, mais comme il s'agissait de

toilettes classiques, je devais sortir dans

la cour pour y accéder.



　

Après avoir rampé avec difficulté,

j'allais dans la cuisine, je me lavais les

mains et j'essuyais la poussière sur mes

vêtements avec de l'eau.

　　

Après cela, je rentrais tranquillement

dans la chambre.

　

Après ce parcours difficile, j'ai essayé de

m'allonger ; à peine l'ai-je fait que j'ai

dû me lever à nouveau pour aller aux

toilettes.

　



Bien que je n'aie rien demandé à ma

belle-sœur, voyant que je me débattais

seule, elle a apporté un pot de chambre

(des toilettes portables, destinées à être

utilisées la nuit dans la chambre à

coucher) dans la cuisine.

　

J'étais tellement reconnaissante de sa

prévenance que j'en ai eu les larmes aux

yeux.

　

“Ma chère, je suis désolée de te déranger,

mais je te suis reconnaissante.”

　



“Tu aurais dû me dire quelle aide je

pouvais t’ apporter avant cela. Tu as dû

trouver très difficile de sortir pour aller

aux toilettes.”

　

　

Je lui en étais très reconnaissante, mais

comme je devais dormir dans la même

pièce que ma belle-sœur, son mari et



leurs deux enfants, je me sentais mal à

l'aise de les déranger et je regrettais de

devoir le faire.

　

Ce qui était plus difficile, c'est que je

devais sortir et entrer en silence en

rampant sans aucun soutien,

　

en faisant attention à ne pas émettre le

moindre gémissement, même si j'avais

l'impression que j'allais mourir.

Ce trajet m'a procuré une douleur



inimaginable.

　

Lorsque je rampais jusqu'aux toilettes et

que j'en revenais, j'avais immédiatement

envie d'uriner à nouveau, et je devais

donc y retourner sans avoir le temps de

m'allonger.

　

Néanmoins, aller à la cuisine me

convenait un peu mieux car cela prenait

moins de temps, environ 15 minutes,

　

parce que la distance était plus courte

que de passer par l’extérieur.



　

Cependant, je ne voulais pas imposer un

fardeau aux autres.

Cette nuit que j'ai passée à me débattre

seule dans la douleur a été pour moi

comme une mort.

　

J'ai senti que je ne pouvais pas rester

dans la même pièce à dormir avec le

mari de ma belle-sœur, alors dès que le



jour s'est levé, j'ai supplié mon mari de

me ramener à la maison.

　

La nuit, j'allais à la cuisine, mais dans la

journée, je devais sortir pour aller aux

toilettes.

　

Je ne pouvais tout simplement plus

continuer ainsi.

　

J'ai marché difficilement de

Gyerim-dong, à Gwangju, jusqu'au

terminal des bus express et je suis

montée dans le bus, toujours épuisée.

　



Je suis arrivée au terminal de Naju et,

avec l'aide de mon mari, je suis rentrée

chez moi en titubant, avec des sentiments

mitigés.

　

“Même en arrivant à la maison, ma

mère, qui pourrait m'aider, ne sera pas

là, alors qu'est-ce que je vais faire ?

　



　

J'ai pensé que je ne serais pas capable de

faire face à toutes les difficultés pendant

la nuit, alors j'ai décidé de prendre un

somnifère et d'essayer de dormir

toute la nuit.

　

J'étais dans un état tel que je ne pouvais

pas marcher, mais j'ai décidé d'acheter

un somnifère en m'arrêtant à la

pharmacie.

　

Le chemin était bien trop long.

　



Lorsque j'ai demandé des somnifères,

le pharmacien m'a dit :

　

“Depuis hier, nous n'avons plus le droit

de vendre des somnifères, mais je peux

vous vendre des tranquillisants.”

　

　



Je n'ai pas eu d'autre choix que

d'acheter trois comprimés de

tranquillisants.

　

Sur le chemin du retour, le ciel semblait

tourbillonner.

　

Mon hémorragie continuait.

　

J'ai fermé les yeux, je les ai rouverts et

j'ai lutté pour conserver ma vision qui

s'est estompée.

　　

Je suis finalement arrivée à la maison.



Comme je ne voulais pas du tout faire de

peine à mon mari, je me suis efforcée de

dissimuler ma maladie.

　

Je continuais à suffoquer de douleur

lorsqu'il était hors de vue.

　

Lorsque mon mari partait au travail, je

passais la longue journée seule, sans rien

manger, et avant même de m'en rendre

compte, la nuit était tombée.

　

J'ai pris un comprimé de tranquillisant

même si je savais que je ne pourrais pas



m'empêcher d'uriner pendant mon

sommeil.

　

Bien qu'on m'ait dit qu'un seul

comprimé suffisait, je n'ai pas pu

m'endormir.

　

Mon mari est rentré du travail et

semblait contrarié ; je ne comprenais pas

pourquoi.

　

Je me sentais désolée pour lui et je

marchais sur des œufs.

　



“C'est la seule personne sur laquelle je

peux compter en ce moment.

　　

S'occuper de sa femme malade n'a pas

dû être facile pour lui qui avait

l'habitude d'être servi, alors j'ai décidé

de ne plus être un fardeau pour lui.”

　

Je me suis inquiétée pour lui et j'ai offert

mon cœur douloureux en pratiquant le

Semchigo comme si j'étais aimée.

　

Je suis devenue émotive et je n'ai pas pu



empêcher les larmes de couler sur mon

visage.

Je les ai rapidement essuyées pour éviter

qu'il ne me voie pleurer.

　

J'ai ensuite pris les deux derniers

comprimés de tranquillisant.

　

Moi qui ai toujours voulu la paix dans

mon quartier, je ne voulais pas être un

fardeau pour qui que ce soit.

　　

“Je veux m'endormir immédiatement.



　

Et si je ne me réveille pas ? Et mes

précieux enfants ? Et ma mère ?”

　

Puis, sans que je m'en rende compte, j'ai

sombré dans un profond sommeil.

　

📝Ma note de réflexion personnelle

avec Mama Julia🌹💗

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link


👆🏻 Cliquez

　

　



✨Prière à Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju

　



“Si tous les enfants du monde

pratiquent les Cinq Spiritualités

et offrent cette Prière

en gardant la Sainte Image de

Ma Miséricorde dans la Gloire

au centre de chaque famille,

Ma Coupe de Bénédiction descendra au

lieu de la coupe de colère et ils seront

sauvés et conduits au Ciel, escortés par

les anges au dernier jour et jouiront de

la Béatitude éternelle.”
(Message d'Amour de Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju,

en Corée, le 9 juillet 2021)



　　



Offrons cette prière avec Mama Julia



Cliquez pour la Vidéo👇🏻 :

Prière à Jésus de la Miséricorde dans la Gloire
qui est apparu à Naju, Corée

　

Avec les prières et l'amour

de Maman Julia pour vous💗💗💗

Dieu vous bénisse😇💖🙏 Amen!

https://youtu.be/HmtDhF-34j0
https://youtu.be/HmtDhF-34j0

